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RA P P O R T « L'I N D U S T R I E, L E S

T E C H N O L O G I E S E T L E S S E RV I C E S

D E L'I N F O R M AT I O N A U C Œ U R

D E L'AV E N I R » 

Le conseil économique, social et
environnemental a rendu, le 12 mars
2009, un rapport et un projet d'avis sur
« l'industrie, les technologies et les
services de l'information et de la com -
munication au cœur de l'avenir » .

Ces deux documents étaient pré-
sentés au nom de la section des acti-
vités productives, de la recherche et
de la technologie par M. Hubert
B o u c h e t .

Le ton général est que les technolo-
gies de l'information et de la communi-
cation (TIC) sont porteuses de progrès
social et économique, par le dévelop-
pement de l'accès à la culture, à la
connaissance et à l'innovation, même
si certains risques sont relevés dans le
projet d'avis. Ces risques sont plus
vus comme des effets de bord de la
d i ffusion technologique, qu'on peut et
qu'on doit corriger, plutôt que comme
des dangers intrinsèques à celle-ci.

Enfin, le projet d'avis propose au
gouvernement des mesures, proches
de celles qu'on peut trouver dans le
rapport sur l'économie numérique,
pour améliorer la diffusion de ces
technologies et leur contribution à la
c r o i s s a n c e .

Le rapport est composé d'un
résumé des différentes enquêtes sur
la diffusion des TIC en France, notam-
ment celles réalisées par le Credoc et
d'une présentation des risques, mais
surtout des espoirs technologiques

portés par ces TIC. Je conseillerai au
lecteur intéressé par le domaine de
plutôt se reporter aux sources, le
Credoc pour la France et Eurostat
pour l'Europe1.

Le projet d'avis est, à notre sens,
bien plus intéressant, en tant que
contribution au débat public. Si la der-
nière partie, les recommandations,
prête à débat, notamment sur la faible
place accordée à l'exclusion numéri-
que, les trois autres parties sont une
synthèse réussie des interrogations,
mais aussi des rêves que portent ces
technologies: leur dissémination uni-
verselle, leur impact sur l'activité pro-
ductive et les enjeux.

Je signalerai particulièrement l'in-
terrogation sur l'impact sur l'activité
productive, et sur les métamorphoses
du travail humain, où l'on voit bien les
progrès (autonomie, développement
du capital humain), mais aussi les
nouvelles formes d'aliénation (comme
les téléopérateurs), que ces technolo-
gies entraînent.

Nicolas Jullien

BIG BROTHER AWARDS :
LES SURVEILLANTS

SURVEILLÉS

L'équipe des « Big Brother
Aw a r d s »2 décerne chaque année
ses prix « Orwell » aux ministres, élus
locaux, hauts fonctionnaires, institu-
tions, grands patrons qui se sont dis-
tingués par leur action pour le déve-
loppement de la société de
surveillance (fichage, vidéosurveil-

Dernières parutions

1. Credoc: www.credoc.fr/ 
Eurostat : http://epp.eurostat.ec.europa.eu/portal
/page/portal/euroindicators/peeis/
2. http://bigbrotherawards.eu.org
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lance, généralisation de la biomé-
trie...). Cette action se décline dans
dix-huit pays sur quatre continents
depuis la première initiative en ce
sens à Londres en 1998 prise par des
fondateurs de l'association Privacy
International. Elle a lieu plus ou moins
régulièrement selon les pays. 

En France, chaque année depuis
2000, l'équipe des BBA et un certain
nombre d'associations nominent les
candidats dans différentes catégories
(Etat/élus, localités, entreprises,
Novlang) et un jury de personnalités
détermine le trio de tête et décerne le
prix Orwell au cours d'une cérémonie
publique. 

En 2009, la ministre de l'Intérieur,
Michèle Alliot-Marie a obtenu le prix
« Orvell Etat » pour l'ensemble de
son œuvre ; Bertrand Delanoë et
Christophe Caresche de la mairie de
Paris le prix « Orwell Localité » pour
avoir succombé aux sirènes des
entreprises de vidéosurveillance et la
Mutualité française le prix « Orwell
Entreprise » pour ses tentatives pour
avoir accès aux données médicales
détenues par la Sécurité sociale. 

À l'opposé, le prix Voltaire récom-
pense et soutient des personnes et
des associations qui se sont fait
connaître par leurs prises de position
en faveur des libertés. En 2009, ainsi,
le collectif « Non à Edvige » a fait par-
tie des lauréats du prix Vo l t a i r e .
L'intérêt de ce premier rapport est de
faire un bilan plus ou moins exhaustif
de dix années de politique sécuritaire
et d'attirer l'attention sur des faits et
des acteurs (entreprises, associa-
tions) qui n'ont pas forcément fait la
une des journaux et des télévisions. Il
nous donne également un aperçu des
politiques sécuritaires menées dans
un certain nombre de pays où des
prix Orwell sont également attribués.

Par l'équipe 
des Big Brother Aw a r d s

Préface de Maurice Rajsfus
Editions La Découverte, 

Zones, 2008

UNE SOCIÉTÉ DE

SURVEILLANCE ? L'ÉTAT DES

DROITS DE L'HOMME EN

FRANCE. EDITION 2009

Le 85e congrès de la Ligue des
droits de L'Homme, qui a lieu cette
année porte sur le thème « Société de
surveillance, vie privée et libertés ».
On retrouvera une partie des analy-
ses de la LDH sur l'utilisation des T I C
pour le contrôle social dans l'édition
2009 de « L'état des Droits de
l'Homme en France ». 

Les lecteurs de Te r m i n a l s e r o n t
particulièrement intéressés par le
chapitre 2 intitulé « Surveiller les
citoyens partout et toujours », par
Jean-Claude Vitran qui traite des
fichiers informatiques, de la vidéosur-
veillance et des puces RFID. 

Alain Weber dans le chapitre 5 «
Les outils de surveillance globale.
L'ère des miradors invisibles » fait le
point sur l'extension à la planète
entière de ces techniques qui ont été
inaugurées par des systèmes de sur-
veillance des télécommunications
comme « Échelon » puis des projets
de filtrage du courrier électronique
aux USA comme « Carnivore » et la
collecte de données sur les passa-
gers des avions à destination des
U S A ou y faisant escale. 

Ligue des Droits de l'Homme, 
Éditions La Découverte, 2009

FRANCOPHONIE ET

MONDIALISATION

L'ouvrage est une collection d'arti-
cles parus pour l'essentiel dans le
n ° 40 de la revue H e r m è s
« Francophonie et mondialisation »
en 2004.

Après une définition de la franco-
phonie, les auteurs montrent que la
francophonie pourrait être une alter-
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native à une mondialisation purement
anglo-saxonne et uniquement basée
sur le développement du marché. Le
partage de valeurs culturelles, au-
delà de la langue, forme une vision du
monde et un lien entre des peuples
que beaucoup de choses séparent
(religion, systèmes politiques, état de
développement...). 

Toutefois la volonté politique man-
que pour faire de cet ensemble un
véritable contrepoids, un espace où
les pays les moins avancés pour-
raient faire entendre leurs voix en
faveur d'un autre type de développe-
ment. Par sa nature, l'ouvrage n'est
pas un ouvrage militant, on s'en
doute, mais les textes qu'il contient
peuvent servir de bases solides à une
réflexion plus large et plus engagée.

Collection les essentiels d'Hermès
CNRS Éditions, 2008

L'ANALYSE DES RISQUES.
L'EXPERT, LE DÉCIDEUR ET

LE CITOYEN

Si dans cet ouvrage, le fondateur
de l'Agence française de sécurité
sanitaire des aliments (Afssa), place la
figure du Prince au centre de l'échi-
q u i e r, c'est pour analyser le trilogue
indispensable entre les citoyens, les
experts et le décideur que suppose la
gouvernance d'une société démocrati-
que confrontée aux risques naturels et
t e c h n o l o g i q u e s .

L'auteur nous livre, dans la trans-
cription d'une conférence donnée en
2001, le fruit des réflexions issues de
son expérience qui, en tant que cher-
cheur mais surtout comme ex-direc-
teur général de l'Institut national de la
Recherche agronomique et vice-prési-
dent de la Commission du génie bio-
moléculaire depuis 1997, le situe au
cœur du processus de décision
concernant les organismes génétique-
ment modifiés et l'appropriation du

vivant. Compte tenu des diff i c u l t é s
rencontrées dans l'application prati-
que d'un principe de précaution désor-
mais inscrit dans la législation, il nous
propose un « paradigme constructi-
v i s t e », une alternative au modèle
« s t a n d a r d » d'analyse des risques
pratiquée par la technostructure. 

Il s'agit de passer d'une appréhen-
sion unidimensionnelle du risque uti-
lisé depuis que Pascal a fondé le cal-
cul des probabilités, à une approche
multidimensionnelle évaluant la situa-
tion selon une « rose des vents » de
l'expertise. Les dimensions de cette
rose des vents permettraient selon
l'auteur d'instruire plus sereinement la
réponse sociétale en diff é r e n c i a n t
selon le type d'actions à entreprendre
: informatives, d'une part, pour ce qui
concerne l'observation/évaluation du
risque et régulatrices, d'autre part, en
ce qui a trait aux procédures de réduc-
tion sélectionnées en fonction du
niveau estimé de sévérité.

La mise en œuvre d'une telle procé-
dure de gestion des risques ne saurait
vraisemblablement échapper à l'accu-
sation de technocratisme mais pour-
rait bien constituer un progrès dans la
mesure où elle ouvrirait des espaces
de concertation/confrontation entre les
experts, les institutions régulatrices et
la société civile. Il faut saluer là une
tentative méritoire de la part d'un
grand commis scientifique de l'État
d'échapper à la triste conspiration des
énarques qui continue de corseter la
société française en singeant désor-
mais les recettes les plus éculées de
la communication professionnelle et
du marketing participatif.

De Bernard Chevassus-au-Louis,
coll. Sciences en questions
Éditions Quae, 2007, 92 p.
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DE LA PROTECTION DE LA

NATURE AU PILOTAGE DE LA

BIODIVERSITÉ

Cet ouvrage présente l'évolution
des idées que les hommes se sont
faite de leurs rapports avec la Nature
au cours du XXe siècle. Dans le
même mouvement, il retrace l'itiné-
raire intellectuel d'un changement de
paradigme qui nous fait passer d'une
« idéologie » de la conservation d'un
équilibre naturel à celle d'un « co-
changement » formulé dans une
perspective évolutionniste.

Quel est l'impact de ce change-
ment de paradigme sur le pilotage de
la biodiversité pour ne pas dire sa
gestion ?

L'ouvrage de Patrick Blandin mon-
tre comment les écologues sont pas-
sés de la notion d'équilibre naturel
reçue en héritage du « conservatio-
nisme » à celle aujourd'hui plus usitée
de trajectoire. Selon l'auteur, ce chan-
gement de paradigme impose désor-
mais aux scientifiques de prendre en
compte dans leurs travaux une
dimension supplémentaire, celle de
l'éthique. 

En effet, le développement des
connaissances sur les écosystèmes
complexes accroît les capacités d'in-
terventions anthropiques au service
de ce qu'il est convenu d'appeler dés-
ormais le « génie écologique ». A i n s i ,
les scientifiques deviennent partie
prenante des débats sociaux sur la
protection de l'environnement.

L'intérêt de la transcription de cette
conférence et de la discussion qui la
prolonge est de montrer par quels
processus s'ébauche la reconnais-
sance de l'intérêt et de la pertinence
d'une conception multifonctionnelle
de l'agriculture.

De la protection de la nature 
au pilotage de la biodiversité.

Patrick Blandin, 
Éditions Quae, 2009, 122 p. 

LES PRIX NOBEL

D'ÉCONOMIE

Cet ouvrage restitue intelligem-
ment l'évolution de la discipline
depuis la création du Prix de Sciences
économiques de la Banque de
Suède. On y retrouve des économis-
tes comme Amartya Sen, Joseph
Stiglitz ou James Tobin, distingués
pour des travaux qui ont été abon-
damment commentés (sinon lus …)
au sein de l'espace public franco-
p h o n e .

Cependant, cette galerie comporte
des portraits d'économistes moins
médiatisés comme Fisher Black et
Myron Scholes (évaluation des actifs
financiers dérivés), ou Robert Engle
et Clive Granger (causalité et rétroac-
tion) dont les contributions sont tout
aussi essentielles à une analyse rai-
sonnée et critique des faits économi-
ques parmi les plus récents… 

Ce sera peut-être également pour
d'autres lecteurs l'occasion de décou-
vrir les nouveaux outils structurant les
principaux développements de la
recherche en économie (le mains-
tream) comme ceux de la théorie des
incitations (William Vickrey) par
exemple ou de l'économie expéri-
mentale (Vernon Smith).

La lecture de l'ouvrage peut être
agréablement prolongée par la
consultation du blog des auteurs « Ma
femme est une économiste (et moi
aussi) », sur le site www. m a f e c o . f r. 

Jean-Édouard Colliard 
et Emmeline Tr a v e r s

Collection Repères, La
Découverte, 2007, 126 p.
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